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SjÔS I N S P I R A T I O N S 

L'union est, avec la religion, J a plus grande puissance morale 
qu' i l y ait au monde, car elle consacre l'intime liaison des forces col­
lectives, et elle rend possible la réunion des volontés et des esprits* 
autrement incompatibles, en leur assurant une prépondérance et une 
influence marquées. 

C^est sous l 'impulsion de cette vérité, que nous nous présentons 
à vous, Ouvriers de Québec, avec l'espérance que vous saluerez 
l'"Unioniste" comme l'organe désintéressé, sincère et dévoué de la 
défense des droits, dont vous connaissez le prix, et que vous avez à 
coeur de voir triompher. 

Jamais occasion n'aura été plus propice à la fondation et à la 
publication d'un hebdomadaire ouvrier. Nous traversons une mer 
agitée, où tout semblerait devoir sombrer dans cette bourrasque que 
la guerre a déchaînée. Partout, l 'on n'entend parler que des de­
voirs du îitoyen envers la Patrie. Mais l'éloquence démagogique, 
déclamatoire et "payée" de ces tribuns "à bon marché", ne tend pas 
à résoudre le plus important problème qu'offre la situation actuelle : 
celui du coût de la vie, en un mot: l'existence du peuple. 

En butte aux inimitiés que ne cessent de susciter les partis, reje­
tée par les factions qui sacrifient à l 'or en autant qu'il est rémunératif, 
la cause populaire veut se ressaisir elle-même, et prouver à tous, par 
la plume et la propagation des idées saines, justes et religieuses, qu?elle 
a droit, elle aussi, à la rémunération de ses sacrifices et à ta consom­
mation de son triomphe. 

Ouvriers de Québec, les idées que nous préconisons ne sont pas 
celles que le socialisme défend, comme on voudra peut-être l'insinuer 
quelcfue part. Nous aimons trop la liberté pour que nous sacrifions 
notre soumission à des doctrines que nous détestons et que nous 
abhorrons. Nous aimons la lumière; et nous voulons que la défense 
de nos droits se fasse à la clarté de ses rayons. 
m, lu > tj 

Questions fédérales, provinciales, municipales; débats ayant trait 
à tout ce qui concerne notre vie et notre progrès comme peuple ; 
droits de l'ouvrier à défendre et excès à combattre; intimité des rela­
tions à préconiser; tel sera, en quelques mots, le thème de nos écrits 
et la justification de. notre défense. 

Nous nous mettons à l'oeuvre "sans peur et sans reproche", 
confiants, comme nous le sommes, que, dans un avenir .rapproché, 
nous verrons'les ouvriers plus unis et à jamais liés pour la défense 
des libertés qui leur sont chères, retrouvant dans la rétribution du 
bonheur et du progrès, la rémunération promise à l'initiative et auj 
courage. 

La Rédaction. 

Quelques raisons 
pour lesquelles nous 
raisons partie d une 
union de métier. 

M . Elle augmente nos salaires. 
2. Elle développe l'esprit de. 

Fraternité, et inspire confiance en 
nous-même. 

3. Elle prévoie les réductions de 
salaires, i l n'y a pas de réduction 
dans les métiers bien organisés. 

4. Notre travail est respecté par 
l'employeur, parce que l'union est 
une force. 

5. L'ouvrier organiser pense, et 
quand i l pense i l agit. Quand les 
hommes agissent collectivement, ils 
sont invincibles. 

6. Elle enseigne la Coopération ; 
quand les hommes coopéreront com­
me ils le doivent, l'avenir est à eux. 

7. Elle apprend à mieux se con­
naître. Eloigne l'égoïsme, crée con­
fidence et efface la suspicion et la 
peur. 

8. El le paye des bénifices de ma­
ladie et de mort. 

9. Elle aide la famille, en lui 
procurant .plus d'argent, plus de 
confort, plus de temps à la maison 
et une meilleure opportunité d'amé­
liorer les conditions sociales. H 

10. Ce mouvement est évolu-
tionnaire, i l avance continuellement, 
améliorant les conditions du travail­
leur. 

11. Elle à diminué les heures 
de travail pour des milliers de tra­
vailleurs. 

12. Elle a établi des lois sani­
taires dans toutes les Provinces, ain­
si 'que des., lois pour la protection 
des travailleurs, éliminant les (dan­
gers qui menace la vie du travail­
leur. 

13. Elle a établi des lois de 
compensation pour les accidents du 
travail. N 

14. L'union est l'université de 
l'homme de métier qui a appris à 
penser et à s'exprimer à son grand 
avantage. -

15. Elle est absolument démo­
cratique; *tous les membres sont 
égaux. 

SUR LE PONT D'AVIGNON.... 

Tout le monde y passe. 

Les ouvriers de Québec se feront un 
devoir de lire l'''Unioniste". 

* * * IsfS 
Les journalistes aussi  

Malgré le coût élevé de la vie et la 
difficulté qu'il y a d'obtenir un centin 
et demi et un petit habillement comme 
augmentation de salaire, il y a encore 
dès ouvriers qui font partie d'aucune 
organisation ouvrière, et restent isolés. 

* * * 
Si tous les accapareurs étaient punis 

évèrement, nous connaissons un certain 
"sauve-tes-fesses" qui s« ferait donner 
la fessée. 

* * * 
Dans le Cabinet Fédéral, il y a douze 

Trustard's, qui cherchent par tous les 
moyens possibles à augmenter pas 
nos salaires, mais le coût de la vie. 

% % % 
L'Union Typographique Internationa­

le de Québec, qui a 65 ans d'existence, 
paie à ses membres $5.00 par semaine 
en maladie. 

Les ouvriers organisés de la rive du 
Sud, Lauzon, se sont cotisés pour payer 
un secours à leurs membres malades, 
bravo mais ça n'empêche pas qu'ils 
softt 65 ans en arrière. 

Toutes les Unions Internationales. 
font cet acte de charité et de justice. 

f îf: :fc 

Certains meneurs ouvriers des unions 
nationales aiment à avoir les points sur 
les " i " mais pas sur le nez. 

H* ïje sfc 

25c par mois pour faire partie d'une 
organisation ouvrière, c'est juste pour 
payer la papeterie*; nous avons toujours 
pour notre argent. 

sjç sf: 

Il y a à Québec trois Conseils ou­
vriers, les Internationaux qui sont tous 
unis, les Nationaux et les Nationaux-
Mécontents, liiiil 

* * *, 
L'Etiquette de l'Union ouvrière est la 

garantie de la qualité de la marchandise 
que l'on achète. 

Dire qu'il y a deux Conseils ouvriers 
à Québec qui prétendent prêcher l'u-
nionisme et n'ont seulement pas l'Eti­
quette de l'Union sur leurs impressions. 

(Sui£e à la page 4) 

16. Elle réduit les heures, allégie 
le travail, maintient la santé, rend 
le fardeau du travailleur plus léger, 
augmente l'indépendance, assure la 
protection, rend le foyer familial 
plus gai et rend le monde meilleur. 
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Les Avantages qu'il y a d'ap­
partenir aux Unions 

Internationales 

Chaque semaine l '"Unioniste" fe­
ra connaître au public tous les avan­
tages que les ouvriers de Québec 
ont d'appartenir aux Unions Inter­
nationales, afin de démontrer aux 
ouvriers qui ont été induits en er­
reur par certain journaliste ignorant 
sur les choses ouvrières, à Québec. 

Mais pour l'avantage de nos lec­
teurs qui ne connaissent pas tous 
l 'Union des typographes et qui pour­
raient la juger par ce qu'en dit la 
tapisserie de la rue Ste-Anne, nous 
allons donner quelques renseigne­
ments sur cette intéressante société 
ouvrière. 

L 'Un ion Internationale des typo­
graphes d'Amérique est l'un des plus 
puissants syndicats ouvriers qui 
existe. Son siège social est à In­
dianapolis Ind. E . U . Le nombre de 
ses membres est de 70,000 repartis 
en 730 locaux, dissiminés dans tou­
tes leŝ  parties de l 'Union Américai­
ne et du Canada. • 

Les avantages donnés aux mem­
bres de cette Union sont : 

lo Hui t heures de travail par 
jour pour un salaire raisonnable, 
fixé suivant'.ffs besoins de chaque 
local. Le contrat progressif est em­
ployé dans toutes les conventions si­
gnées avec le patron comme étant le 
mode le plus convenable pour la sa­
tisfaction des deux parties. Avec ce 
mode de contrat les grèves sont ex­
ceptionnellement rares, et i l n'y a 
grève que devant la mauvaise foi, 
l'injustice et le fanatisme de cer­
tains patrons comme nous l'a dé­
montré l'expérience. 

2o L'union Internationale des 
typographes paye à ses membres 
ayant atteint l'âge de 60 ans, une 
pension de $5.00 par semaine. Le 
local québécois compte plusieurs 
pensionnaires. 

3o L 'Un ion Internationale des 
typographes a entrepris une guerre 
au terrible fléau de la tuberculose 
qui faisait de grands ravages dans 
ses rangs. 

U n hôpital muni des derniers per­
fectionnements de la science a été 
installé à grands frais dans les mon­
tagnes du Colorado, exactement à 
Colorado Springs, endroit réputé 
pour la salubrité de son climat. P lu ­
sieurs québécois ont profité de l'a­
vantage d'une cure de trois mois à 
cette hôpital. 

4o U n fonds mortuaire de $500. 
est payé au décès d'un membre. 

E n plus de ces divers avantages le 
syndicat s'occupe activement de po­
pulariser l'étiquette syndicale. C'est 
au moyen de cette étiquette que l'on 
peut reconnaître le travail organisé. 
Aussi nous faisons appel à tous nos 
frères travailleurs, à quelque orga­
nisation qu'ils appartiennent, à tous 
nos amis comme à tous ceux à qui; 
le but philantropique de notre so­
ciété inspire quelque sympathie de 
réclamer cette étiquette sur tous 

A U X MÉNAGÈRES 

Conseils et instructions pour la 
cuisine. 

Si l'on met un citron dans de 
l'eau chaude et si on l'y laisse pen­
dant trois minutes avant de l 'expri­
mer, i l fournira deux fois autant de! 
jus qu'à l'ordinaire. 

Avant dé remplir une tarte, badi-J 
geonnez la croûte inférieure d'un 
blanc d'oeuf bien battu. Cela-aura 
pour résultat que le jus ne pénétrera 
pas dans la croûte inférieure pour 
la rendre pâteuse. 

Si vous avez cassé du verre, n'es­
sayez pas d'enlever ou de balayer 
les petits morceaux. Prenez un chif­
fon en laine, mettez-le sur la place 
et les petits morceaux s'y attache­
ront. 

Rendez les semelles des souliers 
des enfants, imperméables au moyen 
de l'huile de l in, en mettant assez 
de cette huile dans une casserole 
plate et en y laissant les souliers 
pendant toute la nuit. De la sorte 
on pourra écarter l'humidité des 
pieds et éviter des rhumes dange­
reux. 

On peut éviter des reprises vilai­
nes et incommodes sur les genoux 
et les orteils en rétrécissant avant 
l'usage le fil de laine usé pour le 
racommodage. Tenez le fil pendant 
quelques minutes au-dessus d'un va­
se rempli d'eau bouillante et la va­
peur fera rétrécir le fil. 

Mettez un store à ressort devant 
les rayons ouverts. C'est propre, 
commode, écarte la poussière, et son 
avantage sur un rideau froncé con­
siste en ceci qu'il n'assemble pas de 
poussière. |pi| 

Si vous avez quelque chose dans 
le four, mettez votre réveil de la 
sorte qu'il vouse fera savoir quand 
vous devez ôter la nourriture du 
four. De la sorte vous pouvez 
vous occuper de n'importe quel au­
tre travail jusqu'à ce que le réveil 
sonne. 

s m m 

A V I S 

Le Conseil Fédéré des Métiers et 
du Travail de Québec et Lévis pour­
ra disposer de quelques salles tous 
les jeudis et samedis de chaque se­
maine, que l'on pourra louer à des 
prix modérés. 

S'adresser à 110 rue Du Pont. 

SYMPATHIES 
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TELEPHONE 250S 

H O T E L 

EDOUARD P0ULJN, P r o p . 

93-97, me St-Joseph, 
Q U E B E C . 

P 
o 
u 
JL 
I 
IV 

Pour déjeuner, dîner et souper 
comme on veut 

Où vais je ? direz vous 1 chez 
Poulin, chers Messieurs 

Une table bien mise et bonne 
compagnie 

Le fumet que l'on sent nous 
donne à tous envie 

Il fatit pour un moment oublier 
les chansons 

Ne songeant qu'à manger, car 
tous les plats sont bons. 

T E L E P H O N E 3287 

PACIFIC HOTEL 
Tenu par R O D . D O U V I L L E , 

Vins, Liqueurs et Cigares de premier choix, 
Spécialité: C O M M E R C E de G R O S . 

43-45, Rue St-Nicolas, É Quebec. 

Quelque chose a lire pour 

les Charpentiers ̂ Menu'siers. 

Nos sympathies à M. Elz. Dion, sec-
trés. du Conseil Fédéré, qui a eu la dou­
leur de perdre son père M. Elz. Dion, 
décédé le 14 courant. 

leurs imprimés. C'est le symbole 
d'un travail compétent honnêtement 
rémunéré et i l n'en coûte pas un 
sou de plus pour l'avoir sur ses im­
pressions. Exiger l'étiquette c'est 
porter un coup mortel aux intrigants 
qui font la guerre au travail orga­
nisé. 

Son Bfhinence le Cardinal Gib­
bons : " L e travail a ses droits sa­
crés aussi bien que ses dignités. 
Parmi les droits suprêmes des clas­
ses laborieuses est leur privilège de 
s'organiser ou de se former en so­
ciété pour leur protection mutuelle 
et leurs avantages. E n accord avec 
les droits naturels tous ceux, ayant 
un intérêt commun, devraient s'unir 
pour sa promotion. Nos associa­
tions ouvrières modernes sont des 
légitimes successions des anciennes 
corporations d'Angleterre. De nos 
jours, i l y a une tendance naturelle 
du côté de l'organisation dans cha­
que département du travail et des 
affaires. Dans l'union i l y a de la 
force physique, dans le monde so­
cial, moral et juste. Comme le pou J 

voir et la majesté de notre républi­
que dérivent de l 'Union' politique 
des divers Etats, ainsi les hommes 
doivent clairement percevoir que la 
saine combinaison des forces hu­
maines, dans le monde économique 
peuvent accomplir des résultats, ne 
pouvant être obtenus par aucun ef­
fort individuel. Quand les corpora­
tions se forment en union, i l 
n'est que juste que les artisans et 
les travailleurs suivent leur exem­
ple. I l serait aussi injuste de nier 
le droit des travailleurs de se join­
dre ensemble parce que l'abus des 
incidents de certaines combinaisons, 
comme d'empêcher les mêmes droits 

des Capitalistes parce que quelque­
fois, injustinablement, ils cherchent 
à écraser des rivaux plus faibles. 
Dans ce pays, les unions ouvrières, 
lorsqu'elles sont sagement dirigées, 
font beaucoup pour le relèvement 
de la classe laborieuse." 

Hon. W.B. Gladstone : " Ives 
Unions Ouvrières sont le rempart 
des démocraties." 

C'est dans votre intérêt de rejoin­
dre l 'Union des Charpentiers-Me­
nuisiers. 

Diagnostic. 

Un chien dans la rue, mord un mon­
sieur. Le maître du chien se précipite 
vers le mcrdu: 

—Votre adresse, monsieur! J'irai 
prendre de vos nouvelles pour me ren­
dre compte du dommage  

—Je vous remercie....... 
-,—Non ! c'est moi ! Mon chien a 

des allures bizarres depuis hier.... Avant 
de le faire abattre, je voudrais savoir, 
par les symptômes qui se manifesteront 
en vous, s'il est enragé. 

— O n supprime les orgues  
—Dans les églises ? 
—Non, dans la rue 1 
—C'est de la barbarie  

Balandard, dans un cercle de troisiè­
me ordre a, reçu une gifle. 

— E t vous l'avez rendue, j'espère, lui 
dit un de ses amis. 

— A h ! mais non, répond Balandard, il 
m'en aurait donné une -seconde, et alors 
il n'y avait pas de raison pour que cela 
finît. 
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UNION, OUR O W N 

To speak of a union as ''the union" 
meaning something apart from oursel­
ves, is a misnomer. "Our union" is 
more to the point. It is as we make it, 
and it can not rise higher than its units. 
But yet we have fashioned it fairly well. 
Our union, like any other human agen­
cy, occasionally makes mistakes, but in 
comparison it will show advantageously 
with any institution of the kind, either 
benevolent, religious or social. Its road 
has been a rocky one, but it has grown 
all the stronger and healthier for the 
knocks it has received. In its early days, 
derided by press and pulpit, persecuted 
by monopoly, laughed at by politicians 
and buffeted now by panicky gales or 
bayoneted again by militia, our union 
has marched serenely on,.bringing down 
its tormentors, making supplicants of 
its enemies. In the past decade, thanks 
to. the veterans who have gone on be­
fore, unwritten and unsung, our union 
has seen a mighty change. The columns 
of the press thrown open, searching, 
competing for its doings; academicians, 
science, art, espousing its cause, popu­
lar magazines, dramatists, novelists a-
dopting its role, courting its favor. Our 
union to-day is a determining factor in 
all social functions, a main artery of the 
pulse of trade, of commerce, of society. 
It raises wages, prevents reductions and 
checks strikes and lockouts from the 
mere fact that it is. It promotes fra­
ternity, sociability, it fosters temperan­
ce and liberality. Above all, it is àn edu­
cational force. Our union is out on sec­
tionalism; it is the embodiment of de­
mocracy; it knows no creed, rank nor 
title. It scoffs at the cheap snobbery of 
wealth and rejects its charity; for the 
self-styled ''sets" and ''upper tens" it 
has a healthy contempt, and upon the 
tinsel and brass of their striped defen­
ders it bestows its scorn. Our union is 
of the people. We glory in its achieve­
ments, and we love its principles. 

UNE EMPOISONNEUSE \%?*?**̂ ^ 

BISHOP P O T T E R 

"Organization, co-ordination, co-ope­
ration, are the right of everybody of 
men whose alms are worthy and equi­
table; and must needs be the resource 

'of those who, individually, are unable 
to persuade their fellow-men to reco­
gnize the justice of their claims and 
principles. If employed within lawful 
and peaceful limits, it may rightly hope 
to be a means of educating society in a 
spirit of fairness and practical brother­
hood." 

OPERA C O N C E R T 

The Sorrows of Pierrot. 

That interesting personage of the 
French and Italian theatre will appear 
at the Jeynevold-Mercier Opera Con­
cert, which* is announced for the 25th 
May instant. This time, Pierrot will be 
accompanied by his lovely Colombine, 
whose love sorrows everybody should 
know. 

Two of our best young interpreters, 
Miss Hertz and Monsieur Ernest Lavoie, 
who have a right to become real theatre 
artists, will interest all the music lovers. 
The ticket sale is on, at the stores of 
Messrs. Edgar Langlois and Jos. Cote. 
The plan will be opened Friday at Lind­
say's and Cyrille Robitaille's stores. 

Bulletin de Saint-Charles de 
Limoilou. 

L a cigarette! Ce petit bout de 
papier, cette pincée de tabac, ça n'a 
l'air de rien, et pourtant que cela 
cause du mal, surtout chez les jeu­
nes gens ! 

Que de jeunes gens, en effet, ren­
dus à l'âge de vingt ans, ont l'esto­
mac détraqué, brûlé, une face ané­
mique, parce qu'ils ont trop fumé 
de cigarettes ! C'est vraiment triste 
de les voir respirer le poison qui les 
tue. U n médecin appelle les cigaret­
tes des "clous de cercueil." I l a bien 
raison. 

E t cette malheureuse passion — 
car c'en est une — est la source de 
bien d'autres maux. J'en appelle à 
ceux qui n'ont pas Te goût faussé ; 
y a-t-il quelque chose de plus laid 
que de voir cet petit bout d'homme 
avec la cigarette aux lèvres. ? Le 

| voyez-vous, ce petit poseur, qui ne 
tarde souvent pas à se faire insul-
teur, car on dirait que le tabac ino­
cule en lui, avec le poison mortel, 
l'impolitesse, l'effronterie, et que 
sais-je encore ? Observez un peu, 
et dites-moi si chaque jour n'amène 
pas de ces scènes disgracieuses cau­
sées par des gamins qui fument. 

On a justement observé que l'en­
fant qui fume la cigarette est d'or­
dinaire un-fieffé paresseux. Cette 
habitude amollit son caractère, en­
gourdit son intelligence. L'étude lui 
paraît ennuyeuse, i l n 'y prend au­
cun intérêt ; i l ne pratique et ne con­
serve en lu i que le vice. Les doigts 
lui jaunissent, sa figure blêmit, la 
nicotine empoisonne son sang, i l ne 
peut rien comprendre, rien faire de 
bien, n'avance à rien en fait d'ins­
truction et d'éducation. 

Regardez marcher ce jeune hom­
me qui fume la cigarette depuis 
longtemps déjà. I l se promène avec 
une allure gamine, sifflant et criant. 
I l a dans la bouche des paroles mal­
séantes, c'est un méchant gamin qui 
court à sa perte. Le premier venu 
l'entraînera à la buvette, car la c i ­
garette lui a déjà enlevé toute pru­
dence et toute pudeur. 

Parents, surveillez vos enfants, 
empêchez-les de fumer la cigarette, 
cette empoisonneuse qui leur enlève 
la santé et les accoutume aux dé­
penses folles. 

Comme m 

I 

! 

SOLLICITEUR 

On demande un bon solliciteur d'an­
nonces, plus haute commission payée. 

S'adresser à 
110, RUE DU PONT. 

Qualité II 

L A B I E R E E T 

L E P O R T E R 

BOSWELL 
E t l e B . B . L A G E R . SONT . 

INSIKPASSABLES 

En vente PARTOUT. 

A . Carani, Prop. Téléphone 3245 

VINS, LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX 

Restaurant et salle à Manger, Dining Room. 

861, Rue St-Valier, • QUEBEC. 

T E L : I 
2472 

Quebec Preserving Co, 
Epiciers en Gros et Manufacturiers de 

Confitures. Catsups, Gelées, et du célèbre 
SIROP FAVORITE, 

CIE D 
Liqueurs, 

Produits Alimentaires. 
E H G R O S 
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S U R L E P O N T D ' A V I G N O N . . . . 

(Suite de la page 1) 

P A S S E Z - L E ! 

La Fédération Américaine à laquelle 
les Unions Internationales de Québec 
sont affiliées, compte 2,500,000 mem­
bres. 

II y a dans la province de Québec 
65,000 ouvriers internationaux. 

Si la prohibition passait, près de 10,-
000 ouvriers de la province de Québec 
se trouveraient sans position. 

* * * %Jiî 

Nous combattons et nous combat­
trons toujours le socialisme, quoiqu'en 
disent certains orateurs ouvriers de 
Québec, dont les chefs, de la Fédération 
Canadienne, sont des socialistes de la 
plus belle eau. 

a|e a|c s|c 

Nos gentilles ménagères Québécoises 
ont boycotté - les tomates, ouvriers de 
Québec, prêtons-leur notre concours et 
aidons-leur à boycotter les patates. 

sfe s|e ïfc 

La grève qui a éclaté au Lac Noir, i l 
y a quelque temps, et qui a abouti à 
une diminution de salaire et une aug­
mentation d'heure, n'a jamais été con­
duite par les Internationaux, comme Fa 
prétendu, certain orateur (sic), mais 
bien par des unions nationales qui s'ap­
pelle la Corporation Ouvrière Mutuelle 
du Nord, etc. 

Les grèves les plus faciles à régler 
sont celles faites par la Corporation Ou­
vrière Catholique, parce qu'elle deman­
de des diminutions de salaire. (Thetford 
Mines.) 

* * * 
Le plus dur tout de force est celui 

accompli par certains ouvriers pour at­
tacher les deux bouts. 

a)c £̂ 

Tous les records précédents dans 
l'histoire de la United State Steel Cor­
poration (le Trust), en autant que les 
revenus et les dividendes sont concer­
nés, ont été surpassés dans le premier 
trimestre de l'année 1917. Les revenus 
ont atteint l'énorme total de $113,121,-
018 ou plus que le revenu ordinaire 
d'une année. 

Les dividendes extra aux détenteurs 
de Stock se chiffrent à $21,602,000, les 
revenus totals pour les derniers trois 
mois, sont de $113,121,018, sont une 
augmentation de $7,152,671 sur les der­
niers trois mois. 

* * * 
On parle d'un dictateur de vivres 

pour les pays alliés; un certain journal 
de cette ville soulèvera-t-il des préjugés 
de race ? 

îfe :Jï sfc 

Les adeptes du jeune à outrance n'ont 
rien à dire contre l'augmentation cons­
tant du coût de la vie. 

Quand le délégué du Conseil Fédéré 
à la Convention du Congrès Ouvrier du 
Canada à Toronto, demandait au Gou­
vernement de fixer le prix des denrées 
alimentaires, il avait raison. 

LENTEUR DES M O U V E M E N T S . — L e 
mouvement le plus lent est celui de la 
Commission d'enquête sur les denrées 
alimentaires. 

sfc ^: % 

Le chroniqueur ouvrier du "Soleil" 
n'aime pas là critique, après lui c'est la 
fin du monde ou la fin à Né-Nesse. 

Le Grand p'tit prophète des Unions 
Nationales a-t-il été représenter les ou­
vriers nationaux à la Conférence de 
guerre. 

Etes-vous un de ceux qui aiment 
à passer une bonne chose à d'au­
tres, de ceux qui aiment à raconter 
à leur ami une bonne nouvelle, de 
ceux qui aiment à être aimables en­
vers d'autres ? Si oui, avez-vous dé­
jà pensé à passer votre exemplaire 
de F "Unioniste" à une de vos con­
naissances ? Ce serait là une preu­
ve d'amabilité, tout en étant un 
grand service pour la personne qui 
reçoit le journal. 

Nous serons bien aise de vous 
fournir à ce propos autant .d'exem­
plaires- que vous désirez 

Nous sommes convaincus que 
r 'TJnioniste" rendra un service vé­
ritable aux ouvriers et ménagères. 
C'est notre intention d'augmenter 
son utilité avec chaque numéro., de 
même que de faire chaque numéro 
plus intéressant pour tout le monde. 
C'est pourquoi nous croyons que vos 
amis l'apprécieront autant que vous. 
P A S S E Z - L E . 

Opéra^Concert 
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Champlain 
L a meilleure 
Sur le marché 

Demandez-la partout 

LA BRASSERIE CHAMPLAIN 
L I M I T E E 

Q U E B E C . 

Mistral et Mireille sont désormais in­
séparables. La gloire de l'un est digne 
de' l'immortalité de l'autre, et feurs 
noms ont "la douceur et la grâce 'du 
beau ciel de Provence. C'est la France 
dictant, par la bouche d'un de ses plus 
glorieux enfants, une suave idylle à la­
quelle GcJunod a consacré ses plus su­
blimes harmonies. En un.mot, Mireille, 
c'est la France qui pense et qui chante ! 

Le concert Jeynevald-Mercial a ins- J j* 
crit à son programme le duo: "La F o i l ^ 
de son Flambeau divin." Le nommer, | 
c'est faire l'éloge des deux talents qui 
l'interpréteront, mademoiselle Lucienne 
Beaudry, et monsieur Ernest Piché. 
Leurs voix de soprano et de ténor ex­
priment avec une fidélité que le public 
saura apprécier l'enthousiasme et l'ad­
miration de ce duo fameux. 

Allez l'applaudir vous-mêmes à la 
salle des Chevaliers de Colomb, le 25 
mai prochain. Les billets sont en vente 
chez messieurs Edgar Langlois et Jos. 
Coté , tabaconistes. 

Les personnes qui ont acheté des bil­
lets s6nt priées de se présenter à partir 
du 18 mai pour réserver leurs sièges, 
chez M. Lindsay, rue St-Jean ou chez 
M. Cyrille Robitaille, rue St-Joseph où 
les plans seront déposés. 
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ADJUTOR DROUIN 
—HOTEL— 

Vins et Liqueurs, Cigares des meilleures marques, etc. 
GGOS EX DETAIL 

8-10, M A R C H É C H A M P L A I N , O I T F R F C * 
B A S S E - V I L L E . \£VJ L.LILV. 

TELEPHONE 1605 fee R E S I E ^ N C E P R I V É E : 

165, R U E S T - P A U L 

F R S . H O U R E T 
M A R C H A N D - E P I C I E R 

VINS E T LIQUEURS 
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Le Conseil (ou) l'Union (ou) la Fra­
ternité s'engage à ne pas déclarer 
de grève sans avoir, au préalable, épui­
ser les moyens d'enten te qui sont à sa 
portée. 

Cela a toujours été le principe que 
les Unions Internationales ont mis en 
pratique avant de déclarer ses grèves. 

* * * 
Les ouvriers unionistes de Québec se 

feront un devoir d'encourager' nos an­
nonceurs, grâce à qui ce journal peut 
être publié. 

PAF. 

Avis aux Ouvriers 

Les unionistes devront prendre 
note que les unions suivantes siége­
ront cette semaine aux quartiers gé­
néraux, 110 rue du Pont. 

Lundi, 21.—Plombiers, No 511. 
Mardi , 22.—Conseil Fédéré des 

Métiers et du Travail . 
Mercredi, 23.—-Charpentiers Me­

nuisiers, Local 730. 
Fraternité des Electriciens, 546. 
Vendredi, 25.—Comité de Régie. 

Les ouvriers de Québec se feront un 
devoir de s'abonner à l"'Unioniste" le 
seul journal ouvrier à Québec capable 
de renseigner sur le mouvement ouvrier 
au Canada et par toute l'Amérique. 

Abonnement: $1.00 par an. 
En vente dans tous les dépôts de 

journaux. Le numéro: 1 centin. 

L'"Unioniste" est rédigé en collabo­
ration, et nous prions tous les ouvriers 
sans distinction, ceux qui s'intéressent 
aux choses ouvrières de faire parvenir 
leur littérature à 

l'Administration de 1'"Unioniste", 
Tél. 5709. 110 rue du Pont. 

L " Unioniste" se fera un plaisir de 
publier le rapport des assemblées des 
unions ouvrières de Québec, pourvu 
que l'on transmette la copie pas plus 
tard que le jeudi de chaque semaine. 

L'Administration. 


